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F  S  S  P  X 

Le don de soi 

     Nous sortons de l’ascèse propre au Carême et selon 
l’enseignement de saint Thérèse d’Avila dans le Chemin de 
Perfection, l’ascèse a pour objectif la parfaite réalisation du 
don de soi, attitude nécessaire pour apprécier la vie 
chrétienne et ses exigences et pour avoir envie de 
contempler Dieu, dans la prière sur terre, et dans la vision 
au Ciel. Laissons lui la parole : « Tous les conseils que je 
vous ai donnés dans ce livre n’ont qu’un but, celui de vous 
amener à vous livrer complètement au Créateur, à Lui 
remettre votre volonté […] Par là en effet nous nous 
disposons à arriver promptement au terme de notre course, 
et à boire l’eau vive de la source dont nous avons parlé. Si 
nous n’abandonnons pas complètement notre volonté au 
Seigneur, pour qu’Il prenne Lui-même soin de nos intérêts, 
Il ne nous laissera jamais boire à cette fontaine. »  
     La sainte établit un lien étroit entre ascèse, don de soi et 
contemplation. Elle explique que nos lenteurs, nos 
reculades, notre sur place dans ce don sont la cause de notre 
peu de progrès spirituel, de notre tiédeur et même de notre 
découragement et de nos dégoûts. En effet, quel calvaire 
pour l’âme de se donner le temps d’une cérémonie, d’un 
sermon, d’une confession, puis de se reprendre en tombant 
rapidement dans l’indifférence ou même l’opposition à 
Dieu dans le péché mortel ! L’âme se fatigue comme un 
ressort qui se tend, puis se détend et qui finit par avoir la 
tension d’une pâte à mâcher. Il est compréhensible alors 
que l’âme prenne ses distances par rapport à l’idéal de la 
sainteté chrétienne. Cette âme dira que c’est la faute de ses 
faiblesses et de ses péchés : non, c’est la faute de l’absence 
de don de soi, qui est une nécessité spirituelle. 
     Le don de soi est nécessaire parce que nous sommes des 
êtres libres, intelligents et volontaires. On ne demande pas 
aux pétunias de notre jardinière ou à notre canari et même à 
notre automobile le don d’eux-mêmes. L’homme n’est ni 
une machine, ni un animal, ni une plante. Dieu nous a créés 
doués d’intelligence et de volonté libre de sorte que la 
doctrine qu’il nous révèle – dont la loi morale – ne saurait 
être vécue qu’intelligemment et librement. Sainte Thérèse 
écrit : « Dieu ne force pas notre volonté. Il prend ce que 
nous lui donnons. Mais il ne se donne pas complètement 
tant que nous ne nous sommes pas donnés à Lui d’une 
manière absolue. Voilà un fait certain. Comme cette vérité 
est extrêmement importante, je ne saurais trop vous la 
rappeler. » 
     Plutôt que de contraindre notre volonté – s’il faisait cela, 
Dieu contredirait alors la nature qu’il a voulu nous donner 
et Dieu ne saurait se contredire, Dieu préfère laisser faire le 

mal, puisqu’il peut en tirer un bien plus grand et que, au 
final, la fin pour laquelle il a créé se réalisera. Le Père 
Marie-Eugène de l’Enfant-Jésus, o.c.d., écrit dans Je veux 
voir Dieu : « L’homme tyrannise parfois son semblable, 
Dieu notre maître souverain exalte la valeur et la puissance 
des facultés qu’Il a mises en notre nature. La part qu’Il 
laisse à leur action dans ses desseins les plus sublimes est si 
importante que nous en sommes déconcertés lorsqu’elle se 
découvre à nous. » Libres, nous ne pouvons faire autrement 
que de nous donner complètement à Dieu pour Le trouver. 
Le Père Marie-Eugène a cette formule saisissante : « Dieu 
ne nous envahit que dans la mesure où nous nous livrons à 
Lui. » 
     De plus, le don de soi est une conséquence de la charité. 
Sur le plan naturel, l’amour fonctionne déjà ainsi : plus on 
aime, plus on se donne. C’est encore plus vrai dans la 
charité, ce lien d’amour avec Dieu. « L’amour, bien diffusif 
de lui-même, tend à cette perte de lui-même en celui qu’il 
aime ; il y trouve sa satisfaction et sa plénitude. » (in Je 
veux voir Dieu). Il est vrai que le monde d’aujourd’hui a 
l’air de se bâtir contre le don de soi. En effet, dans une 
société de consommation, de déracinement géographique, 
d’instabilité professionnelle et même familiale, bref, dans le 
monde du changeable et du jetable, se donner n’a plus trop 
de sens, car alors le don de soi aurait déjà le goût d’une 
déception, puisqu’on se donnerait à quelque chose que l’on 
saurait devoir perdre. Il faudrait être fou ! 
     Mais, Dieu ne change pas, ne fait pas défaut, ne se jette 
pas. Par conséquent, l’amour de Dieu ne peut que se 
traduire en don de soi, un don de soi qui ne peut pas 
décevoir. Le don complet à Dieu a un effet purificateur de 
l’âme parce qu’il va nécessairement entraîner une 
distanciation et un refus du péché. Le Père Marie-Eugène 
écrit : « Nous sommes tentés parfois de chercher parmi les 
formules les plus poétiques ou dans les sentiments les plus 
délicats l’expression de l’amour parfait ; c’est le don de 
nous-mêmes, complet et sincère, qui nous offre cette 
expression la plus simple et la plus haute. » 
     Enfin, le don de soi est aussi le sacrifice le plus parfait 
que nous puissions offrir à Dieu, parce que nous offrons 
ainsi tout ce que nous sommes et tout ce que nous avons, en 
acceptant d’avance toutes les volontés de Dieu et son bon 
plaisir. 
     Sainte Thérèse a raison d’écrire : « Nous sommes si 
lents à faire à Dieu le don absolu de nous-mêmes. » Cette 
lenteur et ce refus sont la meilleure manière de faire nous-
mêmes notre propre malheur. 

Abbé J. Malassagne 
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 POURQUOI LE MOIS DE MAI EST-IL APPELÉ 
MOIS DE MARIE ?        La dédicace d'un mois à 
une dévotion particulière est une forme de piété 
populaire dont on ne trouve guère l'usage avant le 
XVIIIème siècle. Ainsi dix fêtes marquantes du 
calendrier ont donné une teinte particulière à tous 
les jours du mois concerné, sauf février et avril. 

 Janvier est le mois du Saint Nom de Jésus depuis 
1902 ; mars, le mois de Saint Joseph, depuis 
1855 ; mai, mois de Marie est le plus ancien et le 
plus connu des mois consacrés, officiellement 
depuis 1724 ; juin, le mois du Sacré-Cœur depuis 
1873 ; juillet, le mois du Précieux Sang depuis 
1850 ; août, le mois du Cœur Immaculé de 
Marie ; septembre, le mois de Notre Dame des 
Douleurs depuis 1857 ; octobre, le mois du 
Rosaire depuis 1868 ; novembre, le mois des 
Âmes du Purgatoire depuis 1888 ; décembre, le 
mois de l'Immaculée Conception. Cela fait cinq 
mois de l'année consacrés à la piété mariale. 

 Cette consécration du mois de mai à la Vierge 
Marie est née à Rome. La promotion du mois de 
Marie doit beaucoup aux Jésuites. Au XIIIème 
siècle, le roi de Castille avait déjà associé dans 
son chant la beauté de Marie et le mois de mai. 
Au siècle suivant, mai étant le mois des fleurs, un 
dominicain avait l'habitude de tresser des 
couronnes pour les offrir à la Vierge le 1er mai. 
Au XVIème siècle, St Philippe Néri exhortait les 
jeunes gens à manifester un culte particulier à 
Marie pendant le mois de mai. 

 Le mois de mai nous invite à nous rapprocher de 
la Très sainte Vierge Marie pour la prier, la 
chanter et nous confier à sa médiation. Quand 
j'étais enfant, nous nous réunissions tous les soirs 
du mois de mai, à l'église, vers 17h, pour dire le 
chapelet près d'une statue de la Vierge que nous 
avions ornée de fleurs. Marie n'est pas le terme de 
la prière, elle renvoie à son divin Fils. C'est Dieu 
qui est loué pour le Salut accompli par son Fils, 
auquel la Vierge Marie est associée par sa 
maternité. La plupart des représentations de 
Marie sont des Vierges à l'Enfant, car quand nous 
prions la Vierge Marie, nous lui disons comme 
dans le cantique : « Donne-nous ton Fils ». 

PADRE PIO ET LA VIERGE MARIE 
La Vierge Marie est le plus grand amour du Padre 

Pio après Notre-Seigneur. Il l’appelle : « Mamma 
mia », petite Maman. Il voit en Notre-Dame le 
canal le plus sûr pour conduire à Jésus-Christ. Il a 
pour elle un véritable amour d’enfant. Il disait : 
« Efforçons-nous comme de nombreuses âmes 
élues, de nous tenir toujours derrière cette Mère 
bénie, de cheminer toujours près d’elle, car il n’y 
a d’autre route qui conduise à la vie que celle 
montrée par notre Mère. Ne refusons pas cette 
route si nous voulons arriver au terme ». La veille 
de sa mort, quelques confrères lui demandent : 
« Dites-nous un mot, père ! » Et il avait répondu : 
« Aimez la Madone et faites-là aimer. Récitez 
toujours le Rosaire ». Le Rosaire était sa prière de 
prédilection, son arme la plus efficace contre le 
démon. Il l’avait toujours avec lui du matin au 
soir et du soir au matin. Il en récitait plusieurs par 
jour. Il ne tarissait pas d’éloges aussi sur le mois 
de mai : « C’est le plus beau de l’année. Oui 
comme ce mois nous parle bien de la douceur et 
de la beauté de Marie ! » 

HUMOUR  Quatre hommes discutent pour 
savoir lequel d’entre eux a la profession la plus 
ancienne. « Ma profession est la première dit le 
médecin, car avoir retiré une côte d’Adam pour 
en faire Ève était bien un acte médical !    - Non, 
dit l’architecte, le premier travail a consisté à 
bâtir, à construire le monde !    - Vous vous 
trompez tous, affirme le philosophe, avant de 
bâtir le monde, il a bien fallu tirer une pensée du 
chaos… !    - Et alors, dit le politicien, d’après 
vous, qui avait créé le chaos ? » 

PAILLETTES D’OR    Sainte Catherine de 
Sienne est une grande mystique dominicaine 
(1347-1380). Elle mourra à trente trois ans après 
une vie prodigieuse ornée de vertus et de mérites. 
C’est à elle que l’on doit le retour des papes 
d’Avignon à Rome. Elle avait un grand amour de 
l’Église et fut gratifiée de nombreuses apparitions 
de Notre-Seigneur. Elle a écrit de très beaux 
dialogues, son œuvre la plus importante. Voici 
quelques unes de ses très belles citations : « La 

vie est un pont. Traverse-le mais n’y fixe pas ta 

demeure. » - « Pour l’homme courageux, chance 

et malchance sont comme sa main droite et sa 

main gauche. Il tire parti de l’une comme de 

l’autre. »    - « L’âme ne peut vivre sans amour. Il 

lui faut toujours quelque chose à aimer puisque 

c’est par Amour que Dieu l’a créée. »  
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ÉPHÉMÉRIDES DE MAI 2019 
MOIS CONSACRÉ À LA TRÈS SAINTE VIERGE MARIE 

 

 
Notre-Dame du Férétra 

TOULOUSE 

Prieuré 
St Dominique 

GRAGNAGUE 

École St Jean 
Bosco 

TOULOUSE 

Cours Notre-Dame 
de l’Assomption 
MONTAUBAN 

mercredi 1er mai 
Saint Joseph Artisan, époux de 

la Bse vierge Marie 

17h30 : confessions 
18h30 : messe basse 

  Pas de messe 

jeudi 2 mai 
St Athanase, évêque et docteur 

17h30 : confessions 
18h30 : messe basse 

  8h00 : messe basse 

vendredi 3 mai 
de la férie 

1er vendredi du mois 

17h30 : Heure Sainte et 
confessions 
18h30 : messe basse 

  8h00 : messe chantée 

samedi 4 mai 
Ste Monique, veuve 
1er samedi du mois 

15h00 : permanence du 
prêtre (abbé Malassagne) 
17h00 : chapelet récité 
devant le T.S. Sacrement 
17h30 : messe basse 

  8h00 : messe basse 

dimanche 5 mai 
Deuxième Dimanche 

après Pâques 
(Dimanche du Bon Pasteur) 

8h00 : messe basse 
9h00 : messe 
10h30 : grand’messe chantée 

  
9h30 : confessions 

10h00 : messe chantée 

lundi 6 mai 
de la férie 

17h30 : confessions 
18h30 : messe basse 

 
7h15 : messe 

basse 
18h30 : messe basse 

mardi 7 mai 
St Stanislas, évêque et martyr 

17h30 : confessions 
18h30 : messe basse 

  7h15 : messe basse 

mercredi 8 mai 
de la férie 

17h30 : confessions 
18h30 : messe basse 

  7h15 : messe basse 

jeudi 9 mai 
St Grégoire de Naziance, 

évêque, confesseur et docteur 

17h30 : confessions 
18h30 : messe basse 

  7h15 : messe basse 

vendredi 10 mai 
St Antonin, évêque et confesseur 

17h30 : confessions 
18h30 : messe basse 

 
11h10 : messe 

basse 
8h40 : messe basse 

samedi 11 mai 
St Philippe et St Jacques le 

mineur, apôtres 

15h00 : permanence du 
prêtre (abbé Fernandez) 
18h30 : messe basse 

  8h00 : messe basse 

dimanche 12 mai 
Troisième Dimanche 

après Pâques 

8h00 : messe basse 
9h00 : messe 
10h30 : grand’messe chantée 

  
9h30 : confessions 

10h00 : messe chantée 

lundi 13 mai 
St Robert Bellarmin, évêque, 

confesseur et docteur 

17h30 : confessions 
18h30 : messe basse 

 
7h15 : messe 

basse 
18h30 : messe basse 

mardi 14 mai 
de la férie 

17h30 : confessions 
18h30 : messe basse 

  7h15 : messe basse 

mercredi 15 mai 
St Jean Baptiste de la Salle, 

confesseur 

17h30 : confessions 
18h30 : messe basse 

  7h15 : messe basse 

jeudi 16 mai 
St Ubald, évêque et confesseur 

17h30 : confessions 
18h30 : messe basse 

  7h15 : messe basse 

vendredi 17 mai 
St Pascal Bayon, confesseur 

17h30 : confessions 
18h30 : messe basse 

 
11h10 : messe 

basse 
8h40 : messe basse 

samedi 18 mai 
St Venant, martyr 

15h00 : permanence du 
prêtre (abbé Malassagne) 
18h30 : messe basse 

  8h00 : messe basse 

dimanche 19 mai 
Quatrième Dimanche 

après Pâques 

8h00 : messe basse 
9h00 : messe 
10h30 : grand’messe chantée 

  
9h30 : confessions 

10h00 : messe chantée 

lundi 20 mai 
St Bernardin de Sienne, 

confesseur 

17h30 : confessions 
18h30 : messe basse 

 
7h15 : messe 

basse 
18h30 : messe basse 
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mardi 21 mai 
de la férie 

17h30 : confessions 
18h30 : messe basse 

  7h15 : messe basse 

mercredi 22 mai 
de la férie 

17h30 : confessions 
18h30 : messe basse 

  7h15 : messe basse 

jeudi 23 mai 
de la férie 

17h30 : confessions 
18h30 : messe basse 

  7h15 : messe basse 

vendredi 24 mai 
de la férie 

17h30 : confessions 
18h30 : messe basse 

 
11h10 : messe 

basse 
8h40 : messe basse 

samedi 25 mai 
St Grégoire VII, pape et 

confesseur 

15h00 : permanence du 
prêtre (abbé Fernandez) 
18h30 : messe basse 

  8h00 : messe basse 

dimanche 26 mai 
Cinquième Dimanche 

après Pâques 

8h00 : messe basse 
9h00 : messe 
10h30 : grand’messe chantée 

  
9h30 : confessions 

10h00 : messe chantée 

lundi 27 mai 
St Pierre de Vérone, martyr 

17h30 : confessions 
18h30 : messe basse 

  18h30 : messe basse 

mardi 28 mai 
St Augustin de Cantorbery, 

évêque et confesseur 

17h30 : confessions 
18h30 : messe basse 

  7h15 : messe basse 

mercredi 29 mai 
Vigile de l'Ascension 

17h30 : confessions 
18h30 : messe basse 

  7h15 : messe basse 

jeudi 30 mai 
Ascension de Notre Seigneur 

8h00 : messe basse 
9h00 : messe 
10h30 : grand’messe chantée 

  
9h30 : confessions 

10h00 : messe chantée 

vendredi 31 mai 
Bse Vierge Marie Reine 

17h30 : confessions 
18h30 : messe basse 

  8h00 : messe basse 

samedi 1er juin 
Ste Angèle Merici, vierge 

15h00 : permanence du 
prêtre (abbé Malassagne) 
18h30 : messe basse 

  8h00 : messe basse 

dimanche 2 juin 
Dimanche dans l'octave de 

l'Ascension 

8h00 : messe basse 
9h00 : messe 
10h30 : grand’messe chantée 

  
9h30 : confessions 

10h00 : messe chantée 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Prieuré saint-Dominique 

2245 av. des Platanes 
31380 GRAGNAGUE 

tél. : 05 61 74 27 93 

Chapelle N.D. du Férétra 
Place saint Roch 

31400 TOULOUSE 
tél. : 05 61 55 42 88 

Cours N.D. de l’Assomption 
93, av. Marceau Hamecher 

82000 MONTAUBAN 
tél. : 05 63 91 27 61 

École Saint-Jean-Bosco 
14 rue des Artistes 

31200 TOULOUSE 
tél. : 05 61 57 32 50 

 

Carnet paroissial 
 

   Baptêmes : Grégory ALDEBERT, Jason CAZAURANG, Mathieu DECAMPS, 
 Esteban DEMESTEERE et Lucas TREIL le samedi 20 avril au Férétra 

HONORAIRES DE MESSE :  Messe : 17 euros   Neuvaine : 170 euros Trentain : 680 euros 

ANNONCES 
 

Dimanche 19 mai au Férétra à 10h30 : premières communions. 
 
Dimanche 26 mai au prieuré Saint-Dominique à Gragnague : kermesse. Messe chantée 
à 10h00 célébrée par monsieur l’abbé de Jorna, supérieur du District de France. 
 
Samedi 1er juin de 10h00 à 16h00 à l’école Saint-Jean-Bosco : récollection du Tiers 
Ordre de la FSSPX, prêchée par monsieur l’abbé FERNANDEZ, aumônier national. 


